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Le Don suisse et la formation des cadres

L'Office central du Don suisse existc depuis deux ans et le nombre
de ses collaborateurs en Suisse et ä l'etranger s'est constamment accru.
II s'est charge de täches de plus en plus importanles. Au cours de leur
activity ä l'ytranger, ses delegues ont mieux pu se rendre compte de la
situation. En collaboration etroite avec l'Ollice central et d'autres
organisations suisses de secours, ids ont concu et realise'.

Get hiver notre activite a certaincmcnt atteint son point culminant.
Grace a la generosity du peuplc suisse, les envois de vivres ä l'etranger
se poursuivent ä une cadence reguliere! D'epaisses soupes et du lait
remplissent les ecuelles que tendent de freies mains d'enfants. Dans
bien des contrees la laim regne toujours el nos secours sont encore
d'une nycessite vitale. Les chaussures, les medicaments et les instruments

sanitaires manquent encore ä maints endroits. Le Don suisse
aide oü il peut. Des creches, des hopitaux et des sanatoria ont ete erees,
des centres sociaux avec jardins d'enfants et ateliers fonctionnent un
peu partout. Un personnel suisse experimcnle cn assume la direction.

Notre activite ayant acquis sa plus grande extension, examinons
ce que nous pourrons faire par la suite. Nous voudrions eviter d'inter-
rompre brusquement nos secours, mais remettre progressivement nos
entrepriscs en d'autres mains. Lorsque les importanles distributions
de repas (lutte contrc la famine) scront tcrminees, d'autres actions
sociales plus complexes devront continuer quelque temps encore,
exigeanl un personnel suisse qualifie. L'experiencc a montre que dans
tous les pays devastes, le personnel specialist fait completement
defaut. Les raisons en sont diverses et varienl scion les pays. Les plus
actil's parmi nos collaborateurs a l'etranger, sacbant que leurs actions
devront etre remises a d'autres personnes, out deja commence a ins-
truire et former ceux cpii leur suceederont. C'est ainsi qua Rimini,
Tenvoyee de l'CEuvre suisse d'entraide ouvriere ijui dirige le «Centro
sociale» de cclte locality, a organise un cours d'inlroduction de quatre
mois pour I'amiliariser les futures maitresses d'ecole enfantine ila-
liennes avec les Dietlindes d'educalion modernes!

Ainsi Prijcdor, en Rosnic, est devenu un centre d'educalion pour
inl'iimieres. L'Hd[)ital suisse de Formia, cree recemment, devra egalc-
ment servir d'ecole d'infirmiercs. II n'existc sans doute point d'equipe
suisse capable qui n'ait pas essaye d'etendre son activite de cette l'acon.

Pourlanl, il est evident que ce genre de «formation professionnelle»
ne peut pas alteindre pleinement son but. A la demande des equipes
de la Croix-Rouge suisse qui ont travaille dans les creches en Nor-
'inandie, nous avons fait faire a un certain nombre de nurses francaises
des stages de six mois dans nos homes et hopitaux. Ces jeunes filles
ont diT s'engager a travailler ensuite dans nos pouponnieres ä l'etranger.

Nous avons obtenu en general de bons resultats qui nous ont
encourages ä poursuivre cette experience. Quelques maitresses d'ecole
enfantine italiennes s'initient actuellement en Suisse ä leur travail
futur dans les homes suisses de Tetramgcr.

Nous nous rejouissons de voir ces jeunes stagiaires creer par leur
preparation des liens entre les etablissements suisses, riches d'expy-
rience et bien organises, et l'ceuvre entreprise tout recemment a l'etranger

avec l'appui du peuple suisse.
Puissent ces liens etre durables et survivre au Don suisse —

peut-etre rendront-ils un jour service ä la Suisse elle-meme.
Nous avons essaye d'expliquer comment noire travail a Telranger

nous amene ä saisir l'importance de certains firoblemes de l'education
el de la formation professionnelle. II s'agit d'assurer ä nos entreprises
la continuity du travail selon nos principes. Des millions ont yte
investis dans des installations qui devront continuer ä fonctionner
pendant de longues annyes encore.

Mais nous voudrions davantage. Souhaitons collaborer, ne serait-
ce que modestement, ä la creation de conditions qui sont ä la base de
la reconstruction et de l'assainissement des pays devastes. Du bon
travail ne peut etre fait qu'avec un personnel ayant du cceur et bien
instruit; dans le domaine social la qualite des etrcs est aussi precieuse
que celle des choses. Par «l'aide par le livie» nous tactions de leur
fournir l'outillage necessaire ä leur travail.

Certains milieux suisses ont commence ä s'interesser ä la
formation professionnelle d'etrangers. Nous nous en tenons a ceux qui
ont dejä prouve qu'ils etaient capables de faire du bon travail.

Nous avancons en terre inconnue. Nous n'engagerons pas nos
fonds ä raveuglettc et nous concentrcrons nos efforts sur des laches
bien precises. Le caracterc de notre oeuvre vent que nous restions
strictement neulres aussi bien confessionnellement que politique-
ment; nous limiterons done nos efforts a la formation de pedagogues,
de specialistes et du personnel sanitaire, leur permettant de parfaire
leur instruction professionnelle. Nous nous laisserons guider par le
desir d'influencer, par Taction du Don suisse, le plus grand nombre de

personnes possible, ful-ce indirectement. II n'est pas dans nos intentions

de favoriser individuellement des etrangers en leur faisant
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suivre des cours ou un enseignement pratique, afin de leur pcrmettre
de mieux se debrouiller. Tous ceux qui ont ete formes par nous
devront se servir de ce qu'ils ont appris pour en faire profiter ä leur
tour leurs compatriotes et collegues.

Pour plus d'une raison notre pays nous semble predestine ä con-
tribuer dans ce domaine aussi ä la reconstruction de l'Europe: com-
bien nos trois langues nationales ne nous facilileiit-elles pas nos
relations avec les pays voisins! N'ayant subi aucune des consequences
desastreuses de la guerre, nos ycoles et institutions sont pretes ä
accueillir des etrangers.

Pouvoir par exemple se rendre compte de l'organisation et du
fonclionnement d'un de nos grands etablissements sanitaires est pour
le direcleur d'un etablissement analogue ä l'ytranger aussi precleux
qu'un envoi important de medicaments venant de Suisse. II en va de
meine pour Tinstituleur qui a peut-etre Tintention d'ouvrir en Italie
un home pour enfants anormaux: le fait de ipouvoir se rendre compte
de quelle maniere travaille dans nos ytablisseinents le personnel au
courant des methodes de tlierapeutie pedagogique a pour lui une
grande importance.

Aucun pays comine la Suisse n'offre un terrain de rencontre pour
d'anciens adversaires de toules nationaiites. Dans son atmosphere
paisible, des coin s ou des congres leur donnenl Toccasion de rcprendre
un premier contact par un travail en coinmun. N'oublions pas toute la
valeur que ces rencontres ont pour les Suisses eux-memes.

Le court apercu des problemes concernant la formation de pei-
sonnel etranger, donne une idee de la diversity de la lache que nous
voulons poursuivre, mais nous tenons ä dire que celle-ci n'amoindrit
en aucune maniere la lache primordiale: eclle des premiers secours,
destines a sauver des vies. C'est par des moyens relativement restrcints
ipie nous obtenons ca et lä des resultats rejouissanls. Apres de si nom-
breuses actions de distribution, il s'agit la d'un travail a longue
echeance. Ainsi nous semerions, vers la fin de notre activite, une
graine ipii portcrait son fruit encore longtemps apres nous. Vg-

Une nouvelie publication du Bureau de

la Croix-Rouge de la Jeunesse du Secretariat

Le premier numero d'une nouvelie publication intitulee Nouvelles
a ete recemment adresset ä toules les sections nationales de la Jeunesse.
Ce bulletin, qui parait tous les mois, est publie pour donner suite au
desir exprime lors de la Conference de Stockholm de voir le bureau
de la Croix-Rouge de la Jeunesse du Secretariat developper davantage
son service d'information. Parmi les sujets traites dans ce premier
numyro signalons: Notes sur l'U. N. E. S. C. 0. et sur les reccntes
confyrences internationales de la Croix-Rouge: Oxford, Stockholm,
Paris et Caracas. Nouvelles du Bureau de la Croix-Rouge de la Jeu-
nesse — nouvelles des sections locales — exposy sur Taction de secours
accomplie par la Croix-Rouge de la Jeunesse en faveur des enfants
d'Europe, ä la suite de Taippcl lance par la Ligue en dycembre 1945.

Une place importante sera reservye dans chaque numtioa une Tribune
Libre oü les sections nationales de la jeunesse auront la possibility
d'ychanger leurs vues sur certaines questions qui les interessent
particuliyrement.

La Croix-Rouge americaine distribue les stocks

de plasma de l'armee
*

L'armee et la marine americaines ont remis ä la Croix-Rouge
americaine 1.500.000 colis de plasma, represcntant Tcxcedent de leur
stock, pour etre dislribues gratuilemenl ä la population civile par
Tintermediaire du Ministere de la Sante publique.

C'est la premiere fois dans 1'histoire de la medecine que Ton

dispose d'une quantite süffisante de plasma pour les besoins de la medecine

civile. Ces stocks de plasma ont permis de sauver des milliers de
vies pendant la guerre, ct sont un appoint inestimable en temps de

paix.
Au cours de Tannee pi-ycedenle, 774.494 colis de plasma ont yte

ainsi dislribues aux medecins et aux hopitaux, et Ton pense que les

ryserves dureront jusque vers le milieu de 1948. De plus les Ancicns
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